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Camping City
Greffer le commun sur l’individuel

Étienne Cloutier
E (p) supervisé par Erick Rivard

L’emprise publique 
existante

L’extrusion 
de la chaussée

La rampe habitée

L’ascension 
verticale

La discontinuité 
urbaine

1
2
3
4
5
6

7
8
9
10
11
12
F

Vestibule
Bureau
Commerce de proximité
Gymnase et salle sportive
Salle de spectacle, espace artistique
Salle de visionnement

Espace de travail collaboratif
Atelier multifonctionnel
Buanderie, casiers postaux
Rangement, stationnement à vélo
Coursive
Local technique
Funiculaire

La réparation 
du tissu

Niveau 1
L’ACCUEIL

COUPE

D_Le Chalet (135 m2)

A1

2 2F

F

F

F

F

F

12

3

4

5
6

78

910

11

12

C

C

C

C

D

D

D

D

B

B

A

Quatre typologies résidentielles 

C_La Roulotte (90 m2)

B_La Tente (45 m2)

A_Le Saisonnier (100 m2)
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Toiture-parc | Cinquième façade habitée, accessible à tous

Sol libéré | La chaussée restituée aux habitants et aux transports actifs

Vision territoriale | Un réseau de passerelles habitées sur la banlieue

Hiver sous la structure | Le sol rendu à la communauté

Structure de cuivre | Le temps inscrit dans la matière

La coursive | La rue prolongée jusqu’au seuil des logements

Funiculaire | L’ascension contemplative sur la banlieue
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intensive

Acier perforé | Le ciel étoilé artificiel, rétroéclairé la nuit

La banlieue québécoise a été conçue pour rapprocher ses habitants de la nature, favoriser la vie familiale et offrir                                                    
l’espace que la ville ne peut donner. Cette promesse était honnête, mais quelque chose s’est perdu en chemin. Aujourd’hui,                                    
ce modèle génère plutôt l’isolement. Les voisins cohabitent sans se croiser, l’espace public est confisqué par l’automobile et 
la communauté ne se rencontre plus.

Pourtant, comment se fait-il que ce même banlieusard, celui qui s’entoure de haies et de clôtures pour ne croiser le regard           
de personne, lorsqu’il monte dans sa roulotte et se rend au camping, se transforme en être social, prêt à partager son intimité, 
son feu de camp et même une bière avec des inconnus ? C’est de ce paradoxe que naît Camping City, un projet qui cherche 
à redonner à la banlieue ce qui lui manque pour la réconcilier avec la vie communautaire.

Sans démolir un seul bungalow ni empiéter sur une seule propriété privée, le projet greffe une infrastructure habitée 
sur l’emprise publique des rues existantes. Cette dernière s’incline, monte, s’épaissit et se peuple. Elle devient rampe 
communautaire, passerelle habitée, toiture-parc. L’emprise est libérée. La rue, soulevée.

Le long de cette diagonale ascendante s’enchaînent commerces de proximité, espaces sportifs, lieux culturels et ateliers de 
création, couronnés d’unités résidentielles sur coursive prolongeant la rue jusqu’à chaque logement. La variété typologique 
favorise la mixité sociale et démographique. La superposition des seuils, de la terrasse privée à la toiture collective, offre à 
chacun sa propre gradation d’intimité, sans jamais l’imposer.

Ce nouveau réseau quadruple la densité existante, introduit la nature à tous les niveaux et restitue la chaussée aux transports 
actifs et à la rencontre spontanée. En soulevant la rue, le projet ne fait pas que densifier, il recoud, rue par rue, le tissu 
banlieusard fragmenté et privé de lieux pour se retrouver.

Camping City n’est pas la ville par-dessus la banlieue. C’est une nouvelle rue qui greffe la vie communautaire sur l’individualisme.


